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LES  ZéCTIQNS  DV  TEMPS, 


Ousauôsenla  prcfcnrc  an- 
née i($zz.  trois  fortes  d’Al- 
manaçs  , l’vn  conipofé  par^ 
Mc.  lean  Petit,  au  haut  du? 
qucIl*on  a figuré  pluficurs 
perfonnes  tiret  Icdiable  par  la  queuéVlv 
fécond  par  le  Curé  de  Mlllemonr,au  hauc 
duquel  on  a figuré  1 aélion  des  ioüenrs  de 
boulledetroificrmcparlean  Belot, au  haut 
duquel  eft  reprefenté;  vne  magnificence 
Royalcjd’vncartpccaffctîiblcepour  quel- 
que grand  effccl. 

Figures  qui  me  fembloienc  prognofti-^ 
quer  muerrçmct  quelque  çhofe  du  temps, 
&commeiay  voulu  en  fçauoirlefubiecl:, 
ic  me  fuis  mis  à fréquenter  toutes  forces  de 
perfpnncs,  & fans  faire  aucune  pcrqinfî-» 
tion  ou  enquefte,  i*ay  ouy  de  mes  oreilles 
çc  qui  fe  rapporte  à la  figure  mefme. 

Le  Marchand  fc  plaint  de  la  peine  qu’il 
prend,  d’ouuri?:  &:  fermer  fi  fouiientfa 

A 


boutique faDsricn  vendre  pour  l’abfcnce 
de  la  Cour. 

Le  manouuricr  de  ne  trouucr  plus  a tra- 
t^ailIer,&dencpouuoir  dire  paye  de  ce 
qu*ilfai£l&dcliure. 

Le  Bourgeois  de  ne  trouucr  point  de 
loccataircs  ipourfamairon  fa  boutique  £c 
fa  chambre. 

Lofficicr,pour  la  finance  qu’il  paye  fi 
fouuent,  pour  les  nouuellcs  attributions 
que  Ton  faid  à fon  office. 

Le  luge,  pour  n’auoir  plus  dediftribu-* 
tiondeprpcez. 

Le  Procureur  , pour  ne  rcceuoir  plus 
d’affignations. 

Les  Clercs  du  Palais  maudifient  Cha-* 
langes  & fon  Edid, 

Les  pauures  de  çe  que  Vxin  ne  donne 
plusrien. 

- LesPrdlres;4ccequcl*onne  fait  plus 
d’cntçrrcmcns  ny  d’offrandes , à caufe  des 
rangs. 

L Vniucrfité,dcccquelcs  lefuiçcs  cn- 
uahiiTenc  tous  les  Efcoliers. 

Les  Curez,  de  ce  que  les  Moy  nés  régu- 
liers anticipentfur  leurs  charges. 

Le  Huguenot,  de  ce  qu’il  eft  forcé  de 
rendre  obeyffance  , &:  qu’iln  aplusricnà 


faire  imprimer  contre  les  lefuiteî^ 

Les  filles, de  ce  qu'ils  ne  pcuucnc  aüoîl 
de-marf  pour  reliraient. 

Les  garçons  de  ce<^*ilsncpcuüent  at** 
teindre  aux  offices.  \ • 

Les  petites  BourgcoifcSjde  ce  qu’ils  ne 
ronç  pas  afTcz  braues'à  leur  g^é. 

Lepayfan,  de  ce  qu’il  y a peii  degrappes 
aux  vignes.  - 

Et  bref  chacun  fe  plâint,&  en  quelque 
endroit  que  i aille  ^ ie  ne  voy  que  de  triftes 
vifages.des  furieux, des  folsj^c  toutes  gen$ 
qui  cirent  Icdiablc  parla  queue.  ^ V 

Pourtant  il  n’y  a fi  belle  reigle  qu'elle 
n’ait  fbn  cxcçption,çar  il  y a trois  fortos  de 
gens  qui  n'en  font  pas,  les  Capucins  èc  les 
Pedefeots  viucntd’vn  efprit  content, m* 
fpirçz  de  la  grâce  de  Dieu. 

Les  Vfuriers  qui  font  courir  leurar- 
gentau  denier  dix  fous  promefles  &c  obli* 
gâtions, 

Et  les  gros  Abbez  fe  Prieurs^qui  viuent 
fans  foucy  en  table  graffc,&  iamaisne  fe 
fafcbcnt,finon  que  la  perdrix  eft  trop  long 
tcmpsàcouucr. 

Mais  le  moyen  de  mettre  toutes  fes 
perfonnes  en  repos  d’cfprir,  on  dift  quele 
pgrc  Cotcon,lc  pere  Arnoul , le  perc  Def^ 


lândeSiSf  le  pcre  Draconiü,  poarroient  ap- 
porter toute  leur  Rçrorique  ,cn  les  pref- 
chanc,qui  ne  l’entendroient  pas, ou  s’ils 
l’entendoient  qu’ils  ny  croiroient  pas. 

Dites  au  Marchant,  qu’il  face  fon  fils 
Marchant, S;  qu'il  n’afpire  point  aux  efiais 
Royaux  comme  au  temps  paffe.il  vous  fe- 
ra la  nique,  8e dira  , ie  voulons  auoir  de 
l’honneur. 

Dites  au  Bourgeois  qu’il  ne  louë  point 
fa  maifon  fi  chere,8e  qu’il  la  baille  à d’hon- 
neftes  gens , 8c  non  à des  garfes , ou  à des 
. reloüeurs,  il  vous  dira  qu’il  n’a  point  ac- 
couflumcde  diminuer  fon  bien. 

Ditesaux  luges  qu’ils  doiucnt  auoir  le 
moyen  de  viure  de  leur  patrimoine  fans 
s'attendre  aiix  efpiccs  d’vn  ptocez , il  vous 
dira  que  ce  n’cft  plus  le  temps , qu’il  a em- 
ployé tout  fon  bien  à acheter  fon  office. 

Dites  à vn  homme  qui  a du  bien  d’au- 
truy,8c  qui  fe  mcurt,qu'il  reftituc’,il  dira  £c 
que  feront  mes  enfans. 

Dites  à vn  Procureur  qu’il  ne  brigue 
point  la  pratique  d’autruy , il  dira  c’eft  la 
Gouftume.  ^ 

Dites  aux  pauures  qu’ils  trauâillentou 
quils  s’en  retournent  à leur  pays  ,ils  vous 
diront  que  vous  eftes  vn  mefchattt , que 


( 
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vôüsn’âuez  ancüne  coromifcratîon  ^ tant 
11$  font  accouHumez  à la  fouppe  graiTc. 

Brcfquieftcaufe  de  cefte  confufion, 
c’eft  rauâncc,rarrogancc,&  la  ncccflTucrôc 
cncorcs  fourdcp:ienc  dic-on  qu’il  y a va 
peu  de  la  faute  de  ceux  qui  tiennent  la  Po- 
liçCjqui  permettent  tout  fans  impunité. 

Et  que  la  Cour  de  Parlement  faiél  fon 
dcuoir  de  donner  force  Arrefts  Sc Reigle- 
mcncs  : mais  que  ecft  aflez  qu’ils  foient 
mis  en  placart,  car  de  les  faire  exécuter 
que  cela  dcplairoicd  trop  de  gens. 

Que  c ’eft  affez  que  le  ( quod  Henry  ) &: 
rOxdônnancc  57.  foient  eferits  en  belle 
împreffion,  fans  qu’ils  foient  oblcruez, 
d autant  que  cela  feroit  tort  à beaucoup» 

Et  que  feroit  la  plufparc  du  peuple  de 
Paris,commca  t s’entretiendroic  le  carofle 
fl  on  faifoit  le  procez , à ceux  qui  preftenc 
à vfureaudenierdix. 

E t puis  il  ne  feroit  pas  raisonable  de  caffer 
les  Offices  dcsCouraticrs,qin  fotee  traficj. 
furie  Change,  ôc  qui  cxpofcnc  en  vante; 
les  bénéfices  & les  mandements  de  l*Ef 
pargnefeferoir  leur  faire  tore,, 

Mais  pourtant  cela  eft  caufe  que  tout  le 
monde  tire  le  diable  par  la  queuëvcar  quac 
les  Ordonnances  font  obfcruccs^on  cm- 


2 ' 

pcfchc  bien  ce  monopole. 

Pourtant  i*cxcufc  tout  le  inonde  qui 
faillcjcarilfcmblc  qu  a 
viiKeenbienfaifant. 

Au  temps  pafle,  vn  Clerc  eftoit  Maî- 
ftre.  apres  auoir  fcruidlxans,  à prefent 
Monficur  Chalaogc , le  Monopoleur , cft 
eaufc.qu’ii  cft  contraint  de  vendre  fon  pa- 
trimoine, & cncores  emprunter,  pour 
acheter  vn  mefchanccftac,qiîi  ne  le  peut 
nourrir  fix  mois  en  vn  an  s'il  ne  defrobe. 

Au  temps  paffe,  on  nepermettoit  point 
de  Marchant  tenir  boutique , qu’il  ne  fut 
Parificn;ou  quhl  n’euft  faidchcfd'œuurc, 
à prelenc  chacun  effc  Maiftre  par  lettres, 
fans  chef  d’œuLirc , 5^  tous  les  Marchands 
font  cftrangcrs. 

Auiemps  paffe  on  ne  permertoit  point 
trauailier  qu  en  boutique  , à prefent  les 
Manouuricrsfontcn  Chambre, & les  faux 
'bourgs  en  abondent.* 

Au  temps  paffe  il  n’y  auoit  que  cin- 
quante Procureurs  dclaCour,honorabIes 
éc  dont  le  nombre  n'cxcedoic  poinc,à  pre- 
fent il  y en  a cinq  cens,  & la  plufparc  n'ont 
pas  le  moyen  démanger  des  trippes  pour 
le  peu  de  gain  qu^ils  font. 

Au  temps  paffe  le  bien  profîcoit  aux 
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prelenc  on  ne  peut 


particuliers,  d’auunc  qu  ils  1 acqueroieiie 
aucc  crauailjôc  fans  larçin,à  preser  e’eft  vn 
fotquinç  fçaic  faire  fes  affaires  aux  det- 
pcnsdâucrpy. 

- Au  temps  pafle  Ic^ Bourgeois  eftoit  ve- 
ftü  félon  fà  qualité , à prelent  on  ne  co- 
gnoiftpoint  le  Marchand  d'auec  le  No-» 
blc.  \ 

. Au  temps  pafîc  ou  poùuoic  marier  les 
filles aùcc  peu  d’argent,  à prcfenc  il  faut 
que  la  plulpart  fie  dcsbauchcnc  pour  tenir 
çn  procez  ceux  qui  les  entrcticnncnr. 

, Au  temps  pafle  la  Noblcfle, eftoit  noble 
ducofté  desmaflesSî  des  femelles  à pre* 
fentils  font  mixtes,  car  ils  efpoofent  les  fil- 
les des  roturiers. 

Au  temps  paffe^  le  beau  bien  èc  le  plus 
apparent  eftoit  le  pignon  furruëjà  prefcnc 
le  plus  beau  fe  font  offices , 5c  l’argent  à , 
vfure. 

Au  temps  paflé,Ics  Catholiques  fe  con- 
feffoientdcspcchez  mortels,  ôc  faifoienC 
reftitution , à prefent  on  ne  du  queles  pc-^ 
chez  vcniels,54on  ne  tend  rien. 

Au  temps  palTé , le  payfan  portoit  ^he 
iaqiicctc  à chuyaii  d’Orgue, à prefent  on  ne 
le  peut  diftingucr  d’auec  le  Marchand. 

Autempspaffeon  nebrigoit  point  Iss 


cliai-gcs  publiques , & on  y metcoit  que  de 
vieux  prud’hommes  jà  prefencil  ny  a que 
de  ieunes  baibes  5 qui  nonc  que  rauaricc 
en  recommandation. 

Au  temps  pafi'é , oiï  rcfpeftoic  la  vieil- 
IclTe  quoy  que  pauurc , àprefent  on  les  ap- 
pelle radotteurs. 

Au  temps paffé,  ceux  qui  âuoient  plus- 
d’en  fan  8c  plus  de  charges , eftoient  ho  - 
norez, àprefenton  ne  veut  point  de  leur 
alliance* 

, Au  temps  pafle,on  fc  fioit  à l’ordonnan- 
ce du  Mcdecin  pour  fa  fanté , à prefenr  les 
drogues  du  Charlatan  ont  lieu  , 8c  fi  ils 
tiennent  bouticque  publique. 

Au  temps  pafle^le  luge  fe  contentoit 
du  Mulet,  à prefent  quatre  rouffains  pour 
le  carofîe,8c  Bucefalle  pour  la  houfle. 

Au  temps  pafievn  feruiteur  honnefte- 
ment  veftu  auec  vn  manteau  fuiuoit  Mon- 
fieur  le  Financier,  à prefent  fix  lacquais 
fefpee  au  çofté  afin  que  perfonne  ne 
gronde. 

Au  temps  pafle,ceux  qui  viuoient  com- 
me Bobye  elf oient  reputez  gens  debienj 
àprefent  il  eft  réputé  vn  archifol. 

Au  temps  palTé  on  diftingoit  à peu  près 
chacun  officier  a fon  habit , à prefefit;  tout 


eft  égal 

Courage  enfans  continuons  ce  clefor-" 
dre,  afin  que  la  France  a;ye  c’elt  honneur, 
que  dç  deueriir  comme  laRepublique  Ro- 
maine. 

Car  la  trop  grande  liberté  du  peuple , la 
brigue  du  CohfulaCjlachapt  des  voix,  le 
larçin  public,  la  richeffe  de  Lucullus,  la 
gourmandife  de  Cay as  a eiié  le  princi- 
pe de  fa  decadance. 

Or  fefpere  qu’il  n’en  fera  pas  ainfi  de 
Paris,  car  elle  commence  à fe  bien  regler, 
ceux  qui  lagouuernent  y ont  efté  mis  de 
force,&:  pour  fan  tiquité  de  leur  race. 

On  n entend  plus  mefdirc  publiquemet 
comme  Ton  faifoit,ficen  ciî  du  .Roy  ou 
des  lefuites, 

On  ne  fait  plus  d’affemblee  clandefti- 
nesjficen  eftauxfaux  bourgs  fur  le  Pont 
neuf  ou  furie  Change , pour  réprimander 
ics  actions  du  Roy.  _ 

Perfonne  n’eft  bien  venu  en  compa- 
gnee,  s’il  ne  parle  en  Politique , 8c  qu’il  ne 
dife  que  le  Roy  eft  mal  cpnfeillé  qu’il  ne 
fait  le  paix.  ^ 

On  n’imprime  plus  rien  qui  ne  foit  yrayj 
tefmoin  la  généalogie  de  lefuites, 6c  lali- 
berté  des  François, compofez par  duMoii^ 


lin  6^  le  D oy en  de  h porte  S . B ernard. 

Ôn  commence  à auoir  bonne  Police’ 
fur  les  viuresd’cfclanche  n’eft  plus  vendue 
que  riante  fols , à caufe  de  la  quantité  de 
pois  5^  feues. 

’ Dieu  mçrcy  nous  aurons  d^orefnauant 
en  nos  Cours  fouueraines,  force  enfans  de 
Taucrnicrsjpuis  queleur  perc  a dcftruitla 
icuneffe  a les  traiter  a deux  pilloles  pour 
telle. 

À Paris  d’orefnauant  nous  ferons  dif- 
penfer  de  faire  eftudier  nos  enfans  ôc  cela 
efpargnera  Bieft^  car  pour  de  1 argent  ils  fe^ 
ront  offLcicïs^dz  feront rcceus  fous  l’EfcoL 

Les  Financiers  , les  Fartifans  3 &c  leurs 
enfans  ferons  Prefidens  des  Cours  fouue- 
1 aines,  pour  faire  iufticc  à leurs  parens  j du 
pour  garder  que  Ton  ne  leur  face. 

^ On  ne  donnera  plus  d’orefnauant,  d’in-ï- 
uention  à Monlieur  le  Sur-intendant  de 
trouuer  de  l’argent  pour  le  Roy,  li  ce  n’efc 
parla  vente  de  fon  Domaine,  Aydes , 8c 
Tailles.  . 

Etpuisorî  va  deffendreà  Mcflleurs  des 
Comp  tes  de  s’enquerir  d’où  procèdent  le§ 
compeans  de  rEfpaïgne , car  il  y en  a pour 
deux  millions  dintcrefts  pay^z  à gens  qui 
ne  faut  pas  dire, car  on  auroit  la  ferullç. 


Ceux  qüî  ont  mieux  faid  leurs  affaires  atiécjtf 
Marefchal  d'Ancre  Sc  MonfieurleConneftablc^ 
commencent  a en  merdirc  publiquement,  pour 
dire  qu’ils  n’en  font  paSjde  peur  d’encourir  la  loy 
fe^itudndî* 

Bref  cpüt  s*en  va  bien  rcgler , & tout  ainff  que 
pour  ramanteuoir  le  péché  de  S.  Pierre , on  a mis 
jau  haut  des  cloches , le  coq  qui  fut  caufe  qu’il  fe 
j:ccognut,ahn  quela  pofteritéle  rçache,aufli  pour 
ramanteuoir  les  généreux  ades  faites  par  le  Ma* 
refchal  d’Ancre  , qui  a commence  le  defordre, 
ccimmenceà  le  mettre  en  fculptutc,en  marbre 
où  il  cft  a genoux  les  mains  iointcs,&  au  dclTus 
de  fa  telle  efcric,  Iflpsr^me  Alabiis  & 4 lingtis 

doloo^d»  * 

y ne  autre  auprès, de  quclquVn  qui  a efté  grad 
à vcoir  fes  armes,&‘dc  fa  bouche  fort  vnc  efcricu- 
re,qai  Uud^b^nt  me  aduerfum  me  turant, 

Vn  autre  figure  derrière  qui  n’eft  encorcs  que 
esbauchee  d’vn  fié  feruitcurque  l'on  dit  quin'eft 
pas  mort,,raais  que  l’on  tafehe  à le  faire  mourir, 
qui  P r on  on  ce,  0/7î7?i<ï  qaeconque  yoluyfect,  ûhi 
f$4S ago  qttonUm  diromf?fJfi  yineuh  mea; 

Et  furie  pont  de  Noftre- Dame  en  la  boutique 
dVn  Pintre  à la  première  Chambre  on  commence 
vn  grand  Tableau , ou  là  Majcllé  cil  rcprefentcc 
en  fon  T rofnc  Royal, comme  s’il  vouloir  faire  iut 
fticc  à tout  le  monde,  & prpnoucc,  ces  m ots  ( de- 
cl/Hdntes  m ohlfgdtioH  es  adducentur,) 

A ces  pieds  plufieürs  peuples  le  chappean  au 
poingjbailTansla  telle,  & le  Pintre  les  reprelcnte 
pour  les  habitans  du.Nauarrin  Icfquels  à force 


li'cftrfl  picqttct  par  le  cul  par  les  gardes,  proncïn- 
CCyillummdfti  h qui  in  teneirts  frdclfanf. 

A coftédu  Trofnc,  font  crayonnez  pluHeufs 
habitas  Catholiques  qui  fortent  de  pluficurs  vil- . 
les  pcifes,qui  difent,  hedtusqui  tduxu  Ifrdcl  de  me* 
dio  esrum  tn  m<inupstenti  eÿ*  htdchio  excejfo. 

L'on  voie  vne  tefte  d’vn  homme  aifez  vieil, 
dont  le  corp^  eft  dans  la  prciTcde  Pintrc  dit  que  fc 
fera  Moniteur  du  Pleflis  Mornay  ,qui  nepeuta- 
uoir  de  place  comme  aucresfois , qui  dié\ , Humi^ 
lUtus  fum  yfquequaque, 

Vn  autre  i vn  coin  qu'il  reprefente  pour  Mon- 
ficut  de  Soubizc,qui  dcrdaigncufcmcnt  pronon- 
ce,£rf<ï«i  peut  ouis  qui peritt» 

Monficur  de  Sully, contrclcqucl  le  Roy  tour- 
ne la  tefte  & faiét  vne  ride , did  : quefi 

quod  peut  lutum  fecerit  me  pater , ne  in  pulue^ 
rem  reduce^  me  ^ feio  quU  nemode  mânn  tud  pe* 
teft  ernere, 

Moiifieur  de  la  Force  y eft  qui  s'appuyé  fur  vn 
bafton,&  prononce,  Eduxifiime de cdcu miferü  <T 
de  latefefü,  ’ . > 

OnrcprcftnteMonfîeiir  de  Rohan  enfermé 
dans  vne  tour  qui  ne  monftrc  que  la  tefte  ; & fi  il 
tremble  en  regardant  faMajefté  Sc  prononce, 0/- 
tdndts  potentiamtttd  tonna  folium  quod  yento  rapitur^ 
Sur  vn- grand  ban  font  reprefentez  tous  les 
luges , qui  difent  au  Roy  : Ke  extinquas  flamas 
litum.  ( 

Lemenupeupte  de  Paris  qui  eft  en  nombre 
fur vncfchaftaut,Uuentlcsraains  & crient,  Ke 
derelinqudsnosnedifcejferff. 


Plufiears  perfonneSÿ  cachez  d’vn  itézeau  que 
le  Peintre  nônimc  Financiers  & Vfuriers  crient* 
Domine  imquiidtt s fnpergrejfe  funtcdpnt  ideo  in  fU-* 
gcUapnrdtifnmusfed  parce,  ^ 

Puis  ï vn  coin  il  y a vn  homme  de  moyenne 
taille  âuec  vne  petite  robbe  qui  tourne  le  cul  aux 
autres,  & qui  fait  vne  humble  rcuercncc  à trois 
ou  quatre  officiers  apparens,  ie  demande  au  Pin*- 
tre  qu’il  cftoit,  il  dit  que  cela  eftoit  leprcfcnté 
pour  vn  certain  Procureur  des  Coptes,  qui  eftoit 
eferit  en  gros^  qui brigoit  i faire lappurcmcnt de 
tous  Tes  gens  là. 

Ce  T ableau  qui  n*^e{l  que  crayonné  ne  fera  de 
long  temps  achcué.  Car  ce  Pintre  ne  fçait  de 
quelle  façon  il  fera  parler  le  Roy , ny  quelle  ex- 
cellente peintureil  y apportera  jCar  pour  les  peu- 
ples il  e(i  aife  à leur  donner  couleur. 

Aux  peuples  des  villes  prifes  il  faut  des  pointu* 
rcsbigarecs.  " ^ 

Le  peuple  de  Partis  fera  bleu. 

Les  feigneurs  réduits  en  fon  obeylTance  feront 
detridamie. 

Mais  pour  le  Roy  il  y a bien  a confulter , tant 
pourlaPinture  quepourlc  gefte. 

S’il  luyfaiétvn  oeil  furieux  fc  fcr«a  contre  fou 
naturel  parce  qu’il  pardonne. 

Si  vn  vifage  paflc , cela  fcmblcroit  vn  cfptit 
vin dicatif  & diffimulc,ce  qu’il  n*a  rien  moins. 

S’il  luy  fait  trop  tourner  la  tefte,  fcmbleroit 
mcfpriïcr  ceux  qui  demandent  iufticc,  fe  feroit 
pontrefon  Epitecc. 

Le  pauurc  Pintre  ell  bien  empcfché^il  aen^ 


rrcpris  et  dont  il  ne  viendra  pas  \ bout  il  y aura  S j 
corriger.  j 

Garre Neuf-bourg,  cncorès  qu'ait  ayt  deuant 
luy  le  pourcrai<5tdvn  Alexandre  pour  eh  cirer  lii  > 
vertu.  1 

D'vn  Annibal  pour  en  tirer  la  hardiefTc, 

DVn  Caton  pour  en  tirer  Tamour  de  fonpays* 

D vn  Charles  fept  di  Henry  IIII*  pour  veoif  1 
comme  ils  ont  conquis  par  force  leur  patrî-,  i 
inoinc. 

D vn  François  prcmicr;qui n’aiatnaïis  rien 
de  à Charles  le  Qm ne. 

D’vn  S.  Louys,  pour  la  piet^. 

Et  de  tous  Tes  peifonnages  il  éfpcr^  en  tiret 
rnc  partie  de  fa  perfection  pour  luy  Faire  pro- 
noncer quelque  beau  tcfultat  à tous  fcspcuplcs. 

le  prie  doneques  le  Pintre  de  me  monftrcr  ce 
qo*il  prononceroit:G*cft  cncorcs  où  il  fc  trouuc  le 
plus  tmpefeh^,  & faiâ:  difficulté  de  le  monftrcr 
de  peur  que  cela  ne  fcmble  trop  chétif  pour  vn  fi 
^rand  Prince,  &m*apric  de  ne  le' point  dire,  ny 
nionftrer  à peifonnCjmais  que  Ton  eftoit  d'aduis 
de  luy  faire  prononcer , D0  rinü  mifericerdum  Cf 
gTAtUm  yt  exultet  terra  ^ gandeant  Camfi  CT  «mmé 
in 


